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le defir de ioiiir du bon-heur qu’ils poffedent, & nous
ouurent infenfiblement la porte a plufieurs grands
peuples qui ne pouuoient entendre noftre nom fans
fremir, & ne nous auoient regardé par le paflé, que
comme des perfonnes qui leur portoient malheur.

Pour ce qui eft des nouueaux Chreftiens, le nom-
bre en a efté notablement plus grand cette année que
les precedentes. Les Infideles mefmes humiliez &
rendus plus dociles par l'afflition, nous femblent
beaucoup moins éloignez du Royaume de Dieu. En-
fin le corps des Chreftiens aprés de fortes épreuues
du Ciel, fe va rendant confiderable & commence 2
emporter le deffus en quelques bourgs. Sur quoy van
des plus notables de ce pais fe plaignant vn iour
a vn Capitaine Chreftien, de 'empire que prenoit
infenfiblement la Foy fur les couftumes de leurs
anceftres, & difant qu’il feroit & [145] propos de s’op-
pofer au pluftoft au cours de 1'Euangile; cela euft
efté bon dans les commencemens, dit ce braue Neo-
phyte, mais maintenant que les chofes font fi anan-
cées, cette entreprife feroit tout a fait au deffus des
forces humaines: il nous fera plus aifé & nous de con-
uertir ce qui refte encore dans 1'infidelité, qu’a vous
de nous faire quitter noftre refolution, & abandon-
ner la Foy.

Dieu verifie ce bon courage, auant que d’en venir
a ce point, nous auons encor de puiffans obftacles a
rompre, l'inftabilité inueterée dans les mariages ne
feroit pas vn des moindres, fans la charité de quel-
ques perfonnes, aufquelles nous fommes redeuables
d’vn bon nombre de familles Chreftiennes, que nous
n’aurions iamais gagnées a Dieu fans ces affiftances
temporelles, & nous auons tous fujet d’efperer que



